
Généré par application kalanso sur PLAYSTORE
Sujet : Sociologie — 23/09/2026 02:50 creat by Kalanso App

La théorie de la structuration d'Anthony

Giddens

La sociologie a longtemps été traversée par un débat entre les approches holistes, qui

expliquent  les  phénomènes  sociaux  par  les  structures  et  les  institutions,  et  les

approches  individualistes,  qui  les  expliquent  par  les  actions  et  les  intentions  des

individus.  La  théorie  de  la  structuration,  développée par  le  sociologue britannique

Anthony Giddens à partir  des années 1970, propose une solution originale à cette

opposition.  Elle  vise à dépasser le  dualisme entre structure et  action en montrant

qu'ils sont deux aspects d'un même processus : la dualité du structurel.

1. Le contexte théorique et les influences

Giddens élabore sa théorie en dialogue critique avec plusieurs traditions :

Le fonctionnalisme et le structuralisme (Durkheim, Parsons, Lévi-

Strauss) : ils ont tendance à réifier les structures et à négliger la compétence

des acteurs.

L'interactionnisme symbolique et l'ethnométhodologie (Goffman,

Garfinkel) : ils se concentrent sur les interactions mais sous-estiment les

contraintes structurelles.

La phénoménologie et l'herméneutique : elles apportent une réflexion sur

la conscience et l'interprétation, mais restent souvent subjectivistes.

Giddens cherche à intégrer ces apports dans une théorie générale du social qui rende

compte à la fois de la reproduction et de la transformation des sociétés.

2. Les concepts clés de la structuration

2.1. La dualité du structurel

Pour Giddens, les structures ne sont pas des entités extérieures aux acteurs, mais des

règles  et  des  ressources qui  existent  uniquement  dans  et  par  les  pratiques

sociales. La structure est à la fois le médium et le résultat de l'action : elle permet

l'action  (en  fournissant  des  cadres  d'interprétation  et  des  ressources)  et  elle  est

reproduite par cette action. C'est ce qu'il appelle la dualité du structurel.

Les règles : normes, codes, procédures, schémas d'interprétation. Elles

peuvent être formelles (lois) ou informelles (coutumes).
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Les ressources : moyens matériels et symboliques que les acteurs

mobilisent dans l'action. Elles peuvent être allocatives (contrôle sur les objets)

ou autoritatives (contrôle sur les personnes).

2.2. L'agent et l'action

L'agent giddensien n'est pas un simple porteur de structures : il est  compétent et

réflexif.  Il  a  une  conscience  pratique  (savoir-faire  incorporé)  et  une  conscience

discursive (capacité à expliquer ses actions). L'action est intentionnelle mais a des

conséquences non intentionnelles qui  peuvent devenir  des conditions de nouvelles

actions.  Giddens distingue trois niveaux de motivation :  la motivation (besoins),  la

rationalisation (justification) et la réflexivité (surveillance continue du flux d'actions).

2.3. Les trois dimensions de la structure

Giddens identifie trois dimensions de la structure, qui correspondent à trois types de

règles et ressources :

Signification : règles sémantiques, codes de sens, qui produisent la

communication.

Domination : ressources allocatives et autoritatives, qui produisent le

pouvoir.

Légitimation : règles normatives, qui produisent la morale et le droit.

Ces trois dimensions sont toujours imbriquées dans les pratiques sociales.

3. La reproduction et la transformation des systèmes

sociaux

Les systèmes sociaux sont des  pratiques sociales reproduites dans le temps et

l'espace. Giddens distingue trois niveaux d'intégration :

Intégration sociale : réciprocité des pratiques entre acteurs coprésents

(interaction face à face).

Intégration systémique : réciprocité entre acteurs absents dans le temps et

l'espace (via des médiateurs symboliques et des systèmes experts).

Intégration spatio-temporelle : articulation des deux précédentes à

travers les sites et les régions.

La reproduction sociale n'est jamais automatique : elle dépend de la  routinisation

des pratiques et de la confiance des acteurs dans les systèmes experts. Mais elle est

toujours  susceptible  d'être  perturbée  par  des  événements  critiques ou  des  luttes

sociales.
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4. Exemples d'application

4.1. Le langage

Le langage illustre parfaitement la dualité du structurel : une langue est un ensemble

de règles et de ressources qui préexistent à l'individu, mais elle n'existe que parce que

des locuteurs l'utilisent et la reproduisent en parlant. En parlant, je reproduis la langue

et, ce faisant, je peux aussi la modifier (néologismes, emprunts).

4.2. Les institutions

Prenons  l'exemple  de  l'école.  L'institution  scolaire  est  un  ensemble  de  règles

(programmes,  horaires,  normes  de  comportement)  et  de  ressources  (locaux,

enseignants,  budgets).  Ces  règles  et  ressources  sont  mobilisées  par  les  acteurs

(élèves, professeurs, administrateurs) dans leurs pratiques quotidiennes. En agissant,

ils  reproduisent  l'institution,  mais  ils  peuvent  aussi  la  transformer  (innovations

pédagogiques, contestations).

4.3. Le pouvoir

Le pouvoir  n'est  pas seulement une contrainte externe :  il  est  présent dans toute

interaction sociale. Selon Giddens, le pouvoir est la capacité de produire des effets. Il

est  lié  à  la  domination,  mais  il  est  aussi  une ressource  pour  l'action.  Les  acteurs

peuvent  résister,  négocier,  contourner  les  règles.  Le  pouvoir  est  donc  à  la  fois

structurel et relationnel.

5. Portée et limites de la théorie

La  théorie  de  la  structuration  a  eu  une  influence  majeure  en  sociologie,  en

anthropologie,  en  géographie  et  en  sciences  de  gestion.  Elle  a  permis  de  penser

ensemble  structure  et  agency,  et  a  inspiré  des  courants  comme  le  néo-

institutionnalisme ou la sociologie des pratiques.

Cependant, elle a fait l'objet de plusieurs critiques :

Son abstraction : les concepts sont parfois difficiles à opérationnaliser

empiriquement.

La place de l'action : certains reprochent à Giddens de surestimer la

compétence des acteurs et de sous-estimer les contraintes structurelles.

Le manque d'étude des conflits : la théorie intègre mal les rapports de

force et les contradictions sociales.

L'évolution de la pensée de Giddens : dans ses travaux plus récents, il

s'est tourné vers la « troisième voie » politique, ce qui a pu affaiblir la portée

critique de sa sociologie.

• 

• 

• 

• 

( Sociologie )_La théorie de la structuration d'Anthony Giddens

Page 3 / 4Kalanso App dispo sur Playstore



Conclusion

La théorie de la structuration d'Anthony Giddens constitue une tentative ambitieuse

de dépasser les oppositions classiques en sociologie. En mettant l'accent sur la dualité

du structurel, elle montre que les structures sociales sont à la fois contraignantes et

habilitantes, et qu'elles n'existent que par les pratiques des acteurs. Cette approche

invite le sociologue à étudier les processus de reproduction et de transformation des

sociétés dans leur dimension temporelle et spatiale. Malgré ses limites, elle reste une

référence incontournable pour penser le lien entre l'individu et la société.
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